
G.\ZETTE DES CAMPAGNES.·

trop violent, le Plolonais, qui a la vie dmeto, a vainen Je Rapport de l'École d'Agriculture et de la
remède, et relprenant et combinant je pluis en plus .es Ferme Modèle de Ste. Anne, pour
oirces, ii surgit partout d cilenscîtrs et de.s héros. les années 1861 et 1862.

De sorte que la Uussie vise a un autre moyen, celui
dles conce5sions et de la justice. Espérons qu'elle est
.iincère, ou espérons que la Pologne réussira à briser ses A Son E:cellence Le T7us-Honolable Chiarles Stanley, vi-
liens de fer d'une manièrc qui convienie à un peu plc ca- comte .ilionck, Goeverneur-Gézéral deL' Anériqur Bri-
tiiolique indignement traite, de l'aveu de lotit le nonde. lannique du Nord, cie., etc., etc.

Nons avons parlé du lo.5e déjà deux fois dans le
cours de cette Quinzaine. N.ons en parernencore ILOR
une fois à l'occasion de la lettre pastorale de Mgr Cul- L'Ecle d'Agricnlture de Ste. Anne reçnit une subvention dontil est dte mon devoir de rendre compte au Gouvernement de Voirleun, archevêque de Duiblin. Ge haut et respectable . xeeeo. Si modique qn'elle soit, cette subtion n'a p..
personnage en parle comme le Saint-l'ère en a îîa lé laissé de produire de.4 résuitars d'un' haute portée pour t'avelir
lui-mêne SeS. (trés d.. ROne. Il reproche à son de lPenseignement agrienle eun ce pays. ptuisqure. zrfce à un con-
peuple ses rrialheureuses tendances vers ce fléau so- cours heureux de circ"nstances, l s'est formé a Sie Anne. sous
rial et domesti e, surtout nu moment où lIrlande est les auspices de la Cupoorain l du Collège du même nom. une

9m ' .t mtitnn agricole avant son éen!e. sa fermne-modèle, son jardri,
courbée sous le fléau de la misère. Quel Pst, dit reste, soI dépôt d'mnstrume'nt. perfoetionnés, enfin son jonrinal imprime
le pays au monde, aujourd'hui, où semblable vérité ne dans l'école mëme, soi- les yenvz( des élèves de lya.riculture. La
serait pas à sa place ? Ce serait donc assez vrai de Chambre d'Agrietrte dui Hl -Canada et la Soiótè~d'Agieliur

dr 'l'aurlieu ajourd'hi, n'dm> ar comté de Karnoura-ka ont pisyamment aidé le Collège de Ste.
Sq n a 'i pr Anne: la preniere, n f<ndant a Ste Anne un dépôt agricole et

quel genre d'exercice, de pu blier l'éloge dit luxe; moi la Gazette des Campagnes, tieux a1ce'.-soires d'une grande impor-
qui n'a gnère d'acception juste que lorsqu'il signifie le ianie pour une inustituiioin agricole ; ta seconde. en 'aidant le Col-
vice pour leqnl il a été tait. léöe à établir la ferime-mo1udéi. La Chambre iALriculture, ain

La jeune Reine de Na>e Marie-Sohihle la feninme moyen d'une allociion de S-200, a procuré à lét:ablismetnnt sni
La e n d ' o 'a . bon nombre d' iistrumin tits nouveaux qui, ajoutès à ceux que la

vraiment la plus illustre du jour, est de relour à Rone ferme possédait dé.iù, forme aujourd'hui une collection assezenn-
auprès de son époux Fmne.ois Il, le héros de Guëte. plète de toits les iistruti- uts nécesires à une cult ure améliorés,.
Par une loi mystérieuse, mais trop réelle et fréqtente, Ce dépôt, formé lepu:i-4 le printemps dernier seulement. attire

celte héroïne devait ayer s; loire si bien acquize leta l'attention dtini tre.-granîd nombre de cultivateurs de tout la
P r glor. , .u a .e ,rt. Plusieîurs ouvriers sont venis de paroisses fort éloignées.

par tout ce que la haine et la calomnie révolitionnaire depuis les Trois-Pistotes junr1 î'â St. Gervais, pour prendre d,..
et antnexiionnliste pouvaient imiaginer de plus odieux. Un modèles. De son côté, la Sc'ié:é d'ALriculture dle K;uinorraska
moment, cette noble victine a été comme abattue du nido libéralement le Collé 2 c l.-puis ciinq ais à compléter les dif-
coup. Elle est tille en Allemane, dans un couvent éretuts services do la ferme. Sans ces secours, la Corporation

roP. ,leetalee Aleiote .an .n COV tiaurait'pu rien faire.
de saintes filles, de'mandcr à la retraite et à la religion L meilleures in'atitp etinnfs ont généralement des débuts fort
un soulagement suir à sa douleur. Là elle a trouvé Imodestes. C'est le sucès giii détermine leur développement.
justemietu ce .dont elle avait tant besoin, repos, paix Leur marche est lente d'abord, mais sûre. Or ces lenteurs ont
force et santé. Elle revient ainsi a son époux et à sa leurs avantages; elles donnent le loisir des ssais et de la ré-

forcettsanté.Elle ri il es vrai, un etàsa flexion. C-est ainsi que Giiitîonl s'est formé. 'Truis airs après sa
gloire, qui n'a jamais sotffert, il est vrai, d'un chevou' fondation en 1829, sot école. aujourd'hui très-célèbre, ne c'oip-
rians l'esprit de tous les bouinêles gens. Le portrait Ci tait que 12 élèves. Dans les deux premières années elle n'en
photographie de cette héroïne Ù tous les titres, s'est comptait que six. Alors lPeiseinement professionnel <le lagri-
vendu et se vend encore, nous pensons, à Quéhec, chez eultuîre était chose toute tinm velle en France. L'Etat ne donnait

l'artiste M. Livernois Nos dirons à ceux qui in-rien pour l'instruction des éieves. Le premipr essai de fondation
•l - d de bourse se fit en 1S32, aun moyen d'une allocation dte trois mille

ient à se procurer les représentants l·s plus illistrsc francs. Lannée suivante, ceitc allocation fut élevé -hnit mille
flee grandes caulse.s du jouitr aui moyen d'albumsti réuis- francs. pour fonder 8 bourses. Misi ce nie fut que cinq nos pis
want des portrait. photographiés, que nous n'en savons 'ai. en 1837, qnue cette fameuse école reçut son organisation dé-

pas d. pus iroes à lorrmer ce choix préieux que la finitive. Alors le gouvernement prit à .ia charge les appointe-
ments des professeurs, et les f.-:ts matriels d·mnstrution, comme

reunion des portraits lu Saint-Pere, de Françôis ff. de bibliothèque, modèles, przluits chimiques, musée, etc. Une
Marie-Sophie de Naples et du Cardinal Anionelli. Il somme do 33,000 francs fit neordéo povr les appointements le
y a là en figures très-exactes le type naturel o le Pie 10 professeurs et répétiteurs. Antotrnl'hui 'nllocation de Grignon

X i E eu 2o est de 120,000 francs oi s2S,750.00 environ de nlotre monnaie.
x> la gloire de l'Elisc et lu monde aujourd'hui ; Toutefois cette dépense est attenuuîée dans une.eertaine proportion

dane le jeune monarque napolitain indignement dé- par dos recettes provenant d:t reconivrenient de la pension des
pouillé de ses états, la gloire royale et militaire la plus élèves, de ventés d'ananx et de.s produits nricoles, car dans
haute et la plus pure avec le plus noble courage dans cet établissement la culture se fait agi compte de PlEtat.
*i'dversité ; So dans la reine de Naplzs, le double hé- . Privé de l'encouragement que donno toujours l'appoint d'un

roïsme du caractère le plus élevé et de la vertu outra- gros budget, n'ayant point sons les yeux dans le pays d'institin-
.o. uons analogues qui pussent servir le modèle, Ste. Anne n'avait

gée ; 4o enhn, dans le cardinal Antonelli, la gloire de d'abord à sa disposition qtue sa bonne volonté, fortifiée par de
iit fidélité et des lumières au service du plus haut son- vives sympathies qu'on lui témoignait de toutes paris. La pro-
verain et de la meilleure des causes. Ceci réuni est dence commandait donc une grandle réserve dlans l'établissement
tout Ch livre : c'est l'histoire du jour i son vrai point le ce projet, pour ne pas compromettre le succès do l'entreprise.

fort peu de chose, M. Livernois peut Cependant des esprite trop ardents trouvaient que le Collége
de vue. Pour , . P n'allait pas assez loin. Ils auraient voiin que le nouvel établis-
d1onner autant que cela. A toutes les fatmilles d'y voir. sement su'annonçot de suito comme devant donner l'instruction


